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arrivent isolés ou par petits groupes à presque tous les trains 
venant du nord. Plusieurs groupes de Sœurs se consacrent à 
des cuisines économiques établies dans différents quartiers 
de la Ville, pour venir en aide aux pauvres femmes et enfants des 
mobilisés. Ailleurs, elles sont à la tête d’un ricovero où sont 
hébergés les réfugiés de Monfalcone et Trieste : vieillards, 
femmes et enfants. Dans l’ambulance établie au Collège 
Léonien gracieusement mis, par le Saint Père à la disposition 
de l'autorité militaire, les religieuses prêtent leur concours 
au personnel infirmier. Tout cela sans détriment des œu­
vres habituelles déjà nombreuses qui étaient à la charge 
de la maison généralice, Via Giusti. De plus, tout près 
de Rome, à Frascati, les Sœurs dirigent deux ambulances 
dont l’une compte plus de 400 lits et l’autre installée dans l’en­
chanteresse villa Borghèse sert plutôt aux convalescents. Enfin 
à GrouCa-Ferrata, la moitié du couvent de noviciat est consacrée 
à un lieu de convalescence pour les blessés à peu près rétablis : 
il y a de la place pour 150 hommes, qui y ont à leur disposition 
tous les locaux désirables, en plus de l’air pur des Castelli 
et d’une vue unique sur Rome et la campagne romaine. C’est 
là que dernièrement est allé leur faire visite Son Em. le Cardi­
nal Cassetta.

Le Cardinal Cassetta a Grotta-Ferrata. — Son Em. 
le Cardinal Cassetta, évêque suburbicaire de Frascati, qui pos­
sède Grotta-Ferrata dans son diocèse, voulut témoigner aux sol­
dats convalescents ses sentiments de bienveillance et vint 
leur célébrer la Sainte Messe, dans la chapelle des Soeurs 
le 22 novembre. Sur 125 soldats alors présents, 90 eurent à cœur 
de faire la sainte communion, ce qui fut pour Son Eminence 
une grande consolation. Ce fait qui se renouvelle souvent té­
moigne du bien procuré aux âmes autant qu’aux corps dans 
cette ambulance. C’est un spectacle édifiant, plus qu’on ne sau­
rait le dire, de voir la piété de ces soldats, qui se renouvellent 
tous les mois, mais qui donnent sans cesse les mêmes joies 
aux Sœurs et à leur aumônier militaire. Ils appellent eux-mêmes 
leur maison de convalescence une maison de retraite... spiri­
tuelle et, de fait, il est remarquable de voir comment tous en


